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Entre élections départementales et affaires de famille, le Front National s'installe
durablement comme une "alternative politique". Avec la complicité des médias dominants il
surfe sur l’inquiétude et la peur de l'avenir qui minent notre société fracturée par l'austérité,
le chômage, la précarité, les mauvaises conditions de travail et de vie… Il poursuit son œuvre
de détournement de la colère vers des boucs émissaires. Les citoyens d’origine étrangère,
de couleur, de culture ou de religion différentes sont plus que jamais menacés d'être 
discriminés, victimes de racisme...
Ainsi, la "fin de l’immigration massive" figure en tête des slogans du FN.

Détournement et instrumentalisation de la laïcité
Pour cela, Marine Le Pen n’hésite pas à détourner la laïcité de son sens. Mais la 

laïcité, telle que prétend la défendre le FN, n’est qu'un discours identitaire visant à diaboliser
l'islam et l’immigration. La thèse est simpliste, fausse et dangereuse : l'ensemble des 
musulmans - et lui seul - présenterait un danger pour la démocratie et les droits de l'Homme.
Le FN appelle ainsi à « la discrimination, la haine, la violence à l’égard d’une personne ou d’un
groupe de personnes en raison de leur origine ou de leur appartenance ou de leur 
non-appartenance à une ethnie, une nation, une race ou une religion déterminée ». 
Il doit être sanctionné conformément à la loi.
Au contraire de tous ces discours, la loi de 1905 de “Séparation des Églises et de l’État” 
stipule que la République assure la liberté de conscience et l’égalité des droits. Elle
donne ainsi à tous les citoyens les moyens de vivre ensemble, notamment en garantissant
la liberté religieuse et la neutralité de l’État (qui n’est pas la neutralité de la société et 
encore moins des citoyens). Elle donne la possibilité d’exprimer en privé ou en public
toutes les convictions, religieuses ou non, y compris l’athéisme, sous réserve qu’il n'y ait ni
mise en cause de l'ordre public, ni incitation au mépris ou à la haine. Elle garantit le libre
exercice des cultes.
La République n’a pas à juger du contenu des croyances.

À tous les citoyens
Mais la laïcité est aujourd’hui menacée : 

Ici c’est la tentative d’interdire le voile "islamique" à l’université au mépris des franchises 
universitaires, là c’est le refus de repas de substitution dans les cantines publiques, là encore
c’est une proposition de loi (examinée en mai 2015) qui voudrait étendre la neutralité des
fonctionnaires à tous les salariés.

Face à ces menaces contre la laïcité qui visent en fait nos concitoyens d’origine
arabo-musulmane, le MRAP appelle tous les citoyens et les responsables associatifs, 

syndicaux, politiques à la plus grande vigilance et à poursuivre les tâches qu’il a 
lui-même choisi de mener :
– soutenir les victimes du racisme et de la xénophobie,
– dénoncer les idées racistes et ceux qui les véhiculent,
– poursuivre une éducation citoyenne pour éviter que quiconque cède aux sirènes 

du racisme et de la xénophobie à reléguer au rang de vestiges du passé,
– développer l’amitié entre tous les peuples, amitié qui commence par le  

respect des droits de chaque peuple.

Augustin Grosdoy

Un leurre et un danger
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Avec beaucoup dʼautres organisations, le MRAP contribue à la mobilisation 
internationale pour faire connaître la vérité sur Mumia Abu Jamal. Ce journa-
liste noir américain a été condamné à la peine capitale pour le meurtre dʼun policier après

un procès bâclé, victime dʼune machination policière et judiciaire visant à faire taire définitivement
cet ancien militant des Black Panthers. Incarcéré depuis 1982, Mumia est aujourdʼhui dans un état de santé très
préoccupant et sa famille nʼa droit quʼà peu de visites.
« Libérons Mumia » reste plus que jamais un mot dʼordre dʼactualité alors que les violences policières se multiplient
aux USA vis-à-vis des Noirs (400 jeunes Afro-Américains ont été abattus ces 14 dernières années), que le nombre
de prisonniers sʼy élève à plus de 2 millions, que la justice sʼy caractérise souvent par lʼimpunité des auteurs de
crimes racistes et que plusieurs États y appliquent toujours la peine de mort.

Collectif français : www.mumiabujamal.com
François Levent

Le Forum Social Mondial
Le 13e Forum Social Mondial s'est tenu à Tunis du 23 au 28 mars 2015. Des
milliers de participants, 50 000 annoncent les organisateurs, venus du Monde
entier représentant 5000 associations de la société civile de 170 pays se sont
retrouvés sur le campus de l'Université Al-Manar où se sont tenus des 

centaines d'ateliers, lieux de débats et de projets. Une petite délégation du MRAP était
présente.
Moins d'une semaine après les meurtriers attentats terroristes du Musée du Bardo, ce FSM a
affirmé son soutien au processus démocratique en Tunisie. Les problèmes du monde furent bien présents. Le conflit
colonial du Sahara occidental et les débats algériens autour de l'extraction envisagée des gaz de schiste dans le
Sud algérien y ont pris une place remarquée.
Le MRAP s'est intéressé aux activités centrées sur les questions de sa compétence : racisme, discriminations, 
migrations, amitié entre les peuples. Parmi elles, une attention particulière a été portée aux luttes antiracistes en 
Tunisie.
Le racisme en Tunisie
De plus en plus nombreuses, avec le soutien de l'UGTT (Union Générale Tunisienne du Travail),  les associations 
tunisiennes concernées prennent ce problème à bras le corps. Les discriminations racistes visent essentiellement les
Noirs installés pour y être venus faire des études ou parce que leurs familles sont présentes "depuis des générations".
Dans un contexte social différent de celui qui prévaut en France, ces discriminations prennent des formes assez 
analogues : accès au travail, au logement, aux relations sociales diverses... Un exemple spécifique permet de 
souligner l'ampleur du problème : dans le sud où l’esclavage a longtemps structuré la société, dans certains villages,
continuent de coexister des cimetières pour Blancs et pour Noirs, vestiges encore bien vivants d'un temps où il y
avait un cimetière pour les maîtres et un cimetière pour les esclaves.

Augustin Grosdoy

Instantané de Tunis
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Sauvons Mumia !

Augustin GROSDOY

François LEVENT

Saint-Nazaire, solidarité avec le peuple Sahraoui 

Le MRAP a rencontré le comité nazairien de soutien à la République Arabe Sahraouie 
Démocratique RASD.  Leurs 2 actions principales : 

-l'information sur la situation 40 ans après l'abandon par l'Espagne de sa 
colonie à la Mauritanie et au Maroc sans consultation du peuple sahraoui,
- l'accueil d'enfants réfugiés des camps (de Tindouf en Algérie) dans des familles la 
première semaine et dans des structures de municipalités de la région nazairienne 
pendant la seconde.

Gérard GUENIFFEY



Le mythe de l’islamisation de la France 
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À Saint Saint-Nazaire, le 2 avril dernier, à l’initiative du MRAP, d’Al Andaluz et de la maison de 
quartier de la Bouletterie, une soirée-débat sur ce thème.
Notre invité : 
Raphaël Liogier, sociologue et philosophe responsable de l’observatoire du religieux
au sein de l’Institut d’études politiques d’Aix en Provence, auteur de 
« Le Mythe de l’islamisation. Essai sur une obsession collective » 

(éditions du seuil-2012)
L’orateur était brillant, le public très divers et captivé, la salle comble… Un vrai
succès… Et un motif d’effervescence dans le milieu de l’extrême-droite !
Petit aperçu des propos de notre invité… malheureusement sans le brio de 
l’orateur !

l’islamisation
Certains ont une vision complètement paranoïaque de l’islam : 
les musulmans sont partout et prolifèrent pour mieux détruire notre société.
Or la communauté musulmane, entendue au sens large, ne représente que
2,4 % à 3,2 % de la population de l’Union Européenne. Le taux global d’accroissement migratoire reste 
stable depuis les années 1980 (1,1% en France), le taux de fécondité des femmes musulmanes est du 
même ordre que celui des non-musulmanes. Quant aux conversions elles sont très limitées (quelques mil-
liers par an en France), rien de comparable avec la croissance étourdissante des conversions au christianisme 
évangélique et pentecôtiste…

la laïcité
La laïcité est une notion issue des acquis de la Révolution française, que sont les libertés de conscience et
d’expression dans l’espace public.
La loi de 1905 consacre la séparation des Églises, et non du religieux, et de l’Etat. Elle permet l’exercice de
tous les cultes à égalité. La neutralité s’applique aux seuls agents publics, c’est une manière de vivre 
ensemble.
Pourtant François Barouin, auteur d’un rapport en 2003 « pour une nouvelle laïcité », écrit :« à un certain 
point, la laïcité et les droits de l’homme sont contradictoires ».
Aujourd’hui la laïcité est devenue patrimoniale ; on la protège comme on protège le château de Versailles, 
mais plus personne ne l’habite !

Le djihadisme
Le djihadisme actuel ne vient pas de la religion mais de la désocialisation de jeunes fragiles et faciles à 
conditionner à devenir des héros. Ils sautent directement dans la case djihad sans passer par la case islam.
Le glissement ne se fait pas à partir de la pratique et de l’endoctrinement progressif, comme cela pouvait 
être le cas dans les années 1990.
Si le fondamentalisme n’est pas le chemin vers le djihadisme présent, il n’est pas pour autant souhaitable. 
Cela ne veut pas dire non plus que les djihadistes n’adoptent pas, une fois qu’ils sont décidés à faire la 
guerre, des positions et des comportements fondamentalistes.
Mais la réforme de l’islam ne relève pas du domaine de la répression et de l’ordre public. Un discours 
répressif et une pression sur les milieux musulmans ne font qu’accroître les raisons qui autorisent certains 
à justifier le djihadisme.

Un débat qui ne demande qu’à être poursuivi.
Kristine Gautier

Kristine GAUTIER

Raphaël Liogier

Comment prévenir les discriminations ? 

Dans la continuité de sa journée de formation de l’an dernier (cf. l’article de Françoise Mahé, Pont
Transcouleur de juin 2014) et toujours dans le cadre des Semaines d’éducation contre le racisme et toutes
les formes de discriminations, la Ligue de l’Enseignement-FAL 44 avait cette fois invité Anissa Dumesnil,
doctorante en psychologie sociale à l’Université Paris Ouest Nanterre, pour traiter des mécanismes qui

conduisent aux discriminations et proposer des pistes pour les combattre.

Son exposé s’est construit autour des définitions des mots stéréotypes, préjugés et discriminations.
Parmi les propositions pour dépasser ces généralisations et ces classifications qui peuvent conduire
au mépris, à l’exclusion et au racisme, on peut noter l’importance de la connaissance mutuelle, 
l’établissement de rapports d’égalité entre groupes et entre personnes, la mise en avant de ce qui 
rassemble et ressemble, la coopération pour l’atteinte d’un but commun. L’information et l’éducation
jouent un rôle essentiel dans cette démarche, et l’empathie avec les victimes de discriminations peut
être une technique intéressante si elle est bien maîtrisée.

Pour approfondir notre réflexion sur cette question au cœur de notre action, l’intervenante a cité 
l’ouvrage très accessible de Jean-Baptiste Légal et Sylvain Delouvée intitulé précisément : 
« Stéréotypes, préjugés et discriminations » (éditions Dunod, 2008).

François Levent

François LEVENT



À St-Nazaire,  une soirée trop courte contre les
mythes du FN
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Le Front National se présente comme une alternative, empruntant sans vergogne la 
terminologie  et certaines valeurs de gauche comme la laïcité,  la défense des travailleurs
et même l'écologie qualifiée de "patriotique".

Pour analyser et démonter ce bluff, le CACED* organisait une 
projection-débat le 3 mars, à partir du documentaire "Mains brunes sur la
ville" de Bernard Richard et Jean-Baptiste Malet. Ce film éloquent enquête sur
la conquête des villes d'Orange et Bollène par les époux Bompart (ex FN
êmais toujours en concurrence à l'extrême droite avec le clan Le Pen), les
quelques aménagements pour les centres villes et l'abandon des quartiers
extérieurs (fermeture des Centres Sociaux, arrêt des travaux de voirie, 
d'entretien, des ramassages des ordures, blocage d'un centre de prière,...)

Avec une soixantaine de participant-es, nous avons abordé 3 questions :

1- qu'en est-il "du programme du FN" ? Les réflexions ont surtout 
porté sur les causes économiques et sociales exploitées par le FN, 

2- qui vote, adhère à leurs idées ? Les entretiens du film ont apporté beaucoup d'éléments sur 
les questions de  sécurité et d’immigration. Sur St-Nazaire ce sont plus précarité et 
chômage qui sont en cause, 

3- Nous avons évoqué ses militant-es et la manière dont il-elles occupent le terrain  et 
interviennent au Conseil Municipal avec 3 élu-es.

Nous avons prévu de nous revoir pour reprendre les questions   posées par "leur programme"
et la situation sociale de St-Nazaire car nous avons manqué de temps au cours de cette soirée bien
remplie.

Tous et toutes restant déterminé-es à agir contre ce fléau rongeant la démocratie.

Gérard Gueniffey

* Le CACED est le Collectif Action Contre les Extrêmes Droites

Gérard GUENIFFEY

L'Empire des hygiénistes de Olivier Le Cour Grandmaison, édition Fayard

Loin de l'histoire édifiante de la colonisation où la France apporte au "monde" "sa langue, ses mœurs"
et son "drapeau" (J.Ferry), la réalité est tout autre : chaleur, dysenterie, fièvre jaune, paludisme font des ravages
parmi les colonisateurs. Comment alors prétendre que la "race blanche" est supérieure aux "indigènes" ??!!!

Une nouvelle médecine va se développer. Les principes d'hygiène vont régir à la fois la vie privée (journée
type, habillement, vie sexuelle, régime alimentaire) des colonisateurs ainsi que la vie publique (construction
des villes coloniales, répartition du travail avec le "cerveau" du Blanc et les "muscles" du Noir).

De très nombreux extraits des publications de cette période coloniale rendent ce livre passionnant. Lecture
obligatoire pour tous ceux qui osent encore parler "des bienfaits de la colonisation" !

Françoise Mahé
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Le MRAP au collège Julien Lambot

Pour la deuxième année, le MRAP a été sollicité pour intervenir auprès de classes du 
collège Julien Lambot de Trignac.

Cette année, toutes les classes de sixième étaient concernées. Les interventions ont été 
réparties en fonction des disponibilités de chacun-e au MRAP. 2 classes ont été prises en charge

par trois militant-e-s et nous avons "officié" toutes les deux dans 3 classes. La documentaliste et un 
enseignant de la classe étaient présents à chaque fois et l'animation durait 1h30.

Après une présentation rapide du MRAP, mais indispensable (quand nous avons demandé la signification des 
lettres M, R, A et P, un élève a répondu "Maman", un autre "Mamie" pour le M : comme quoi il vaut mieux bien 
préciser de quoi on parle !!!), nous leur avons fait voir l'un des 12 films "12 regards sur le racisme". Puis nous les
avons questionnés sur l'histoire, le comportement des différents personnages pour les amener à comprendre et 
définir les notions de "clichés" (ou stéréotypes), préjugés, racisme. Nous leur avons ensuite demandé de se mettre
en petits groupes et d'imaginer un autre scénario qui stopperait le comportement raciste de l'un des trois 
personnages. Ils ont ensuite joué leur saynète devant les autres, puis nous avons commenté ensemble leurs 
suggestions. L'intervention de témoins ou de la police a été privilégiée par plusieurs groupes ... Peut-être que des
élèves plus âgés auraient proposé d'autres solutions ... Nous expérimenterons !

La séance s'est terminée par le jeu des "mots venus d'ailleurs". Pour un mot de la langue française, trois origines
sont proposées, à eux de découvrir la bonne (ou les bonnes !). Par exemple, "zéro"  vient-il de l'italien, de l'arabe
ou du latin ? "Abricot" : de l'espagnol, de l'italien ou de l'arabe ?

Dans chacune des classes, les élèves ont participé activement aux activités que nous leur proposions. Si dans l'une
des classes nous en sommes restés aux "bons" et aux "méchants", la réflexion a été plus approfondie dans les 2
autres classes.

Anciennes enseignantes, nous avons retrouvé avec bonheur les échanges avec des élèves !
Catherine Le Mauff et Françoise Mahé

Mémoire tsigane

Françoise MAHÉCatherine Le MAUFF

Le 15 mars dernier, une manifestation autour de la mémoire 
tsigane, et plus spécifiquement des internements pendant le second
conflit mondial, a été organisée à Nantes à lʼinitiative de lʼAssociation
Départementale des Gens du Voyage Citoyens de Loire-Atlantique
(ADGVC 44), des Badauds Associés et dʼartistes locaux dont les 

guitaristes Titi Robin ou Nicky Helfrick. Environ 300 personnes ont pu 
débattre avec des Voyageurs, des responsables associatifs et des historiens,
voir des expositions et participer aux animations. La partie musicale était 
également de très grande qualité. Le projet de constitution dʼune stèle sur le
site de la Forge, camp dʼinternement situé à Moisdon-la-Rivière, a été 
présenté. Pour continuer de se souvenir et, surtout, dʼagir.

On peut retrouver les vidéos de cette journée
intitulée "Mémoire dʼavenir" sur le site, 
toujours bien documenté,  des Dépêches 
Tsiganes : http://www.depechestsiganes.fr/

Et pour contribuer au financement de la
stèle, on peut  prendre contact avec lʼADGVC 44, 
16, rue Louis Gaudin 44980 Sainte Luce sur Loire. 
Tél. 06 23 56 78 53. socares@wanadoo.fr

"L'intention n'est pas de ressasser, de culpabiliser, de régler des comptes, mais de nous 
exercer à faire France commune en repoussant d'abord l'ignorance qui nourrit la peur de l'autre."
Pendant la seconde guerre mondiale et même jusquʼen mai 1946, plusieurs milliers de tsiganes furent assignés à
résidence par le gouvernement français et internés dans des camps pour "nomades" dont ceux de Moisdon-la-
rivière (44)  et Montreuil-Bellay (49). Une longue et triste histoire quʼil est important de ne pas oublier.

François Levent

François LEVENT



Les 30 ans de l’ASAMLA
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Le collectif Romeurope de l’agglomération nantaise invite Olivier Peyroux le jeudi 11 juin 2015 à
20h, salle de conférence de la médiathèque Jacques Demy.

Olivier Peyroux est sociologue, spécialisé sur les migrations des populations roms et sur la 
question de la traite des êtres  humains qu’il a étudiée en Roumanie et en France. 

Il  est notamment l’auteur de « Délinquants et Victimes, la traite des enfants d’Europe de l’Est en
France. » Ed.Non Lieu, 2013, préface de Robert Badinter. 

L’objectif de cette soirée, en évitant aussi bien l’angélisme que la stigmatisation, est de 
déconstruire certaines idées reçues concernant ces habitants des bidonvilles désignés comme Roms,
mais aussi d’aborder les questions de délinquance qui prospère avec le pourrissement des situations sur
certains terrains, véritables zones de non-droit.

Il s’agira également, en replaçant les migrations de ces familles dans le contexte de l’évolution des
pays d’Europe de l’Est, de faire progresser notre réflexion collective en nous appuyant sur la situation 
locale, et de proposer des perspectives. 

François Levent

L’association santé migrants Loire-Atlantique (ASAMLA) développe depuis 30 ans, à travers 
l’interprétariat et la médiation, des actions concrètes pour permettre aux migrants d'accéder à
leurs droits notamment en matière de soins.

Un livre de 192 pages retrace cette histoire issue de la volonté de militants 
associatifs nantais et de l’engagement de professionnels du secteur sanitaire et
social. 
Ecrit avec le soutien de Marie-Paule Bouffet, il s’intitule : "Étrangers, les mots
pour nous dire" et apporte une contribution essentielle à la mémoire de l’immi-
gration sur notre département. On peut se le procurer pour 12 € au siège de
l’association, 49 chaussée de la Madeleine à Nantes, tél. 02 40 48 51 99.

Tout en restant fidéle à l’objectif de ses fondateurs,  l’ASAMLA a élargi son
champ d’intervention. Elle  s’est aujourd’hui professionnalisée et bénéficie du
soutien des partenaires et  institutions.  La forte implication des bénévoles et
des salariés (une quinzaine) n’est pas étrangère à cette reconnaissance.

Permettre à chacun de comprendre et d’être compris, c’est une condition essentielle pour vivre
son humanité.

Longue vie à l’ASAMLA !

François LEVENT

http://asamla.fr

Les Roms, délinquants ou victimes ?



Brèves...
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Le samedi 24 avril 1915, à Constantinople, débute le génocide contre le peuple arménien qui va faire entre
1,2 et 1,5 million de victimes soit les 2/3 de la population arménienne de l'empire turc.
La République turque refuse toujours de reconnaître ce génocide et qualifie les événements de 1915-1916 de 
« prétendu génocide arménien ». 
Aujourd'hui, ce génocide n'est reconnu que par 21 pays dont la France.
C’est pourtant la reconnaissance des responsabilités passées qui rend possible l’indispensable réconciliation des
peuples.

La Palestine est devenue officiellement membre de la Cour pénale 
internationale (CPI). Israël, soutenu par les États-Unis et l'Union 
Européenne n'a pu l'empêcher. C'est une victoire des Nations-Unies 
et de la communauté internationale.

Palestine à la CPI

Le jour même où les combattants "indigènes" étaient 
écartés du défilé de la victoire contre le nazisme le 8 mai 1945,
une répression terrible s’abattait en Algérie, sur la région de Sétif,
parce qu’un drapeau algérien, symbole de l’indépendance, était
brandi au cours d’un défilé célébrant cette victoire. Il y eut des
milliers de morts.

Le gouvernement grec veut réorienter sa politique migratoire. Il a engagé la fermeture des centres
de rétention transformés en centres d'accueil. Il veut faciliter  l'accès à la nationalité des enfants nés en
Grèce. Frontex fronce les sourcils devant cette volonté de mettre fin aux absurdités, aux injustices et aux
abus (dénoncés par la Cour Européenne des Droits de l'Homme), de mieux intégrer la population 
immigrée dans la société.

Fermeture des centres de rétention... mais c'est en Grèce !

8 mai 1945 : Sétif

Photo Carlos Garcia

100e anniversaire du génocide arménien

Festival Effet'Mer

Le MRAP participera activement à la rencontre artistique de dessins
sur sol à la craie et aux pastels et à l'animation de rue le 24 mai 2014, ave-
nue Lajarrige à La Baule.
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La Marche Mondiale des Femmes

Les 6 et 7 juin prochains, Nantes sera le rendez-vous national de la
Marche Mondiale des Femmes dont l’Égalité pour les femmes 
migrantes servira de fil conducteur.
La caravane européenne de cette MMF est partie du Kurdistan turc
le 8 mars 2015 et doit arriver au Portugal le 17 octobre.

Un village associatif et des tables rondes sont organisés le 
samedi 6 juin de 9h à 16h (sous un chapiteau, place de la Petite

Hollande). 5 thèmes ont été retenus : 
Justice climatique/souveraineté alimentaire, violences contre les femmes, montée

des extrêmes, migrations et mondialisation, autonomie financière.
La marche démarrera à 16 h 30. Un spectacle est prévu le soir et une restitution des tables rondes le 
lendemain.

Le MRAP participe activement à cette initiative pilotée par l’Espace Simone de Beauvoir.

Vos contacts au MRAP

NANTES

Permanences tous les mercredis de 14h30 à 16h
Maison des associations, 11 Rue de Prinquiau, 

44100 Nantes 
et tous les lundis de 17h30 à 20h30 

à la Manufacture des Tabacs, 10 bis Boulevard Stalingrad,
44000 Nantes.

Tél./Fax/Répondeur : 02 40 58 08 09 
courriel : mrapnantes@hotmail.fr

St-NAZAIRE

Point de rencontre tous les 2e lundis du mois à 20h30
Maison des associations (Agora), 2 bis rue A. de Mun, 

44600 St-Nazaire 
Tél./Fax/Répondeur : 02 40 53 32 35 

courriel : mrap-saint-nazaire@orange.fr
web : http://mrap-saintnazaire.org

Site national : http://www.mrap.asso.fr
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Pour adhérer au MRAP, vous pouvez vous adresser:

* à un adhérent du MRAP, de votre connaissance,
* à l'un des comités locaux ci-contre,
* ou retourner le bulleltin au siège national du MRAP


